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Revue des études slaves
LES CARICAtuRES dE dMItRIj vASIL´EvIČ SIROtkIN




dans les années qui précédèrent la révolution, la caricature politique jouis-
sait en russie d’une tradition déjà bien établie 1. elle avait atteint son paroxysme
lors de la campagne de russie et surtout, dirigée contre l’autocratie, lors de la
révolution de 1905, suscitant une éclosion de magazines tels que Župel (l’Épou-
vantail), qui fut interdit au troisième numéro et remplacé par le plus durable
Satirikon 2. ce succès, qui ne se limitait pas à la presse satirique, s’étendait aussi
à la province. nous nous proposons ici d’analyser une suite de neuf dessins parus
entre 1913 et 1914 dans le Nižegorodskij listok (la Feuille de Nižnij-Novgorod),
principal quotidien de la capitale de la volga. ils ont pour cible dmitrij
vasil´evič sirotkin, son dernier maire avant la révolution. cet organe d’infor-
mation était dirigé depuis 1906 par evsej markovič eščin, membre du parti
constitutionnel-démocrate (cadet).
né en 1864 dans une famille de marchands, dmitrij sirotkin appartenait à
la première guilde et jouissait du titre de « citoyen d’honneur héréditaire » 3. il
correspond au type social alors en plein essor des grands entrepreneurs par son
engagement à la fois industriel, financier, politique, religieux, philanthropique
1. G. sternin, Очерки русской сатирической графики, moskva, izdatel´stvo iskusstvo,
1964, particulièrement « “satirikon” i “satirikoncy” », p. 269-302.
2. t. ter minassian, « l’image du tsar dans la caricature pendant la révolution de 1905 »,
Matériaux pour l’histoire de notre temps, t. 28, 1992, no 28, p. 16-21 et h. Weber, « dessin politique
et caricature en russie pendant la révolution de 1905-1907 », Recherches contemporaines : l’image
satirique face à l’innovation, textes réunis par h. duccini et j.-c. Gardes, 1998, p. 171-188. Pour
les sources disponibles à Paris : a. dumesnil de Gramont, « bibliographie des périodiques sati-
riques en langue russe publiés en russie de 1905 à 1908 et consultables dans les bibliothèques de
Paris », Cahiers du monde russe et soviétique, juillet-décembre 1960, fasc. 4, p. 651-678.
3. voir les notices à son nom dans les ouvrages d’a. n. boxanov : Крупная буржуазия Рос-
сии, moskva, nauka, 1992, p. 209 et Деловая элита России 1914 г., moskva, ran, 1994, p. 224.
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et artistique, type qui a jadis suscité l’intérêt de roger Portal 4 et plus récemment
celui d’historiens américains tels alfred j. rieber ou james l. West 5. son secré-
taire ivan aleksandrovič šubin évoque sa carrière d’armateur dans le livre qu’il
consacra peu après la révolution à la circulation sur la volga 6, avant d’être exé-
cuté en 1937 pour activités contre-révolutionnaires et liens avec l’étranger 7.
dmitrij sirotkin était aussi un magnat du pétrole et de la banque 8. il s’engagea
en politique aux côtés de son ami Pavel Pavlovič rjabušinskij dans le parti pro-
gressiste qui prônait un capitalisme libéral point trop soucieux du tsarisme, à la
différence des octobristes, plus conciliants 9. les progressistes adoptaient des
positions voisines de celles des constitutionnels démocrates, sans pour autant
se confondre avec eux, les premiers recrutant plutôt dans l’industrie, les seconds
parmi les professions libérales. les uns et les autres formeront une coalition
dans la douma de 1915, le « bloc progressiste » 10 ; ils seront ensuite associés
dans le gouvernement provisoire. en accord avec ses choix politiques, dmitrij
sirotkin participera au financement et au comité éditorial du quotidien mosco-
vite fondé par P. P. rjabušinskij, Utro Rossii (Le matin de la Russie), qui tirait
4. voir ses articles : « aux origines d’une bourgeoisie industrielle en russie », Revue d’his-
toire moderne et contemporaine, janvier-mars 1961, p. 35-60 ; « industriels moscovites : le secteur
cotonnier (1861-1914) », Cahiers du monde russe et soviétique, t. 4, janvier-juin 1963, p. 5-46 ;
« du servage à la bourgeoisie : la famille konovalov », Revue des études slaves, Paris, institut
d’études slaves, t. 38, 1961, fasc. 1, p. 143-150.
5. voir les volumes collectifs : Between Tsar and People : Educated Society and the Quest
for Public Identity in Late Imperial Russia, e. W. clowes, s. d. kassow, j. l. West (dir.), Prince-
ton, Princeton university Press, 1991 et Merchant Moscow : Images of Russia’s Vanished Bour-
geoisie, j. l. West, ju. a. Petrov (dir.), Princeton, Princeton university Press, 1998. voir aussi
les ouvrages plus anciens : P. buriškin, Москва купеческая, new york, éd. čexov, 1954 et v. bill,
The Forgotten Class : the Russian Bourgeoisie from the Earliest Beginnings to 1900, new york,
Frederick a. Praeger, 1959 (ouvrage pionnier quoique de semi-vulgarisation).
6. Волга и волжское судоходство, moskva, transpečat´ nkPs, 1927.
7. voir le volume publié à l’occasion des cérémonies du centenaire des chantiers navals niže-
gorodskij teploxod, fondés et financés par dmitrij vasil´evič, dirigés par son frère cadet vasilij
vasil´evič : Время строить флот : история и современность, sankt-Peterburg, regional´naja
pressa, 2011, p. 36-37.
8. voir la notice à son nom dans b. v. anan´ič, Банкирские дома в России 1860-1914 гг. :
oчерки истории частного предпринимательства, leningrad, nauka, 1991 et du même auteur :
« Wartime entrepreneur : mikhaïl riabushinskii’s banking business, 1914-1919 », Extending
the Borders of Russian History : Essays in Honor of Alfred J. Rieber, marsha siefert (dir.),
budapest – new york, ceu Press, 2003, p. 273-284, en particulier p. 276-277.
9. a. j. rieber, Merchants & Entrepreneurs in Imperial Russia, chapel hill, university of
north carolina Press, 1982; m. l. lavigne, « le plan de mihail rjabušinskij : un projet de concen-
tration industrielle en 1916 », Cahiers du monde russe et soviétique, vol. 5, 1964, p. 90-104 ; j. l.
West : « the rjabušinskij circle : russian industrialists in search of a bourgeoisie, 1909-1914 »,
Jahrbücher für Geschichte Ost Europas, t. 32, 1984, no 3, p. 358-377.
10. t. riha, « miliukov and the Progressive bloc in 1915 : a study in last-chance Politics »,
The Journal of Modern History, t. 32, mars-décembre 1960, p. 16-24.
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à 40000 exemplaires à la veille de la révolution 11. dans le domaine religieux,
il était reconnu comme l’« un des chefs incontestés du raskol » 12. il organisa
en 1900 le congrès pan-russe des vieux-croyants, qui se réunit ensuite annuel-
lement (le parti progressiste était dirigé par des adeptes de cette confession, tels
P. P. rjabušinskij ou a. i. konovalov 13). comme la plupart de ses semblables,
il pratiqua le mécénat, commandant le siège de sa principale compagnie de navi-
gation « volga » (aujourd’hui faculté de médecine) et son hôtel particulier
(aujourd’hui musée d’art occidental) aux frères vesnin, futurs fondateurs du
constructivisme qui réalisèrent là leur « première œuvre originale, […] la plus
significative des œuvres d’avant la révolution », d’un style néo-palladien
épuré 14. il fut aussi collectionneur d’art. dans ce domaine, à la différence d’au-
tres mécènes de sa catégorie, il semble qu’il se soit plutôt orienté vers les anti-
quités russes que vers le marché contemporain 15.
maksim Gor´kij, qui fit ses débuts au Nižegorodskij listok, évoque dans le
récit N. A. Bugrov l’activité philanthropique de dmitrij vasil´evič, racontant
comment, sur l’initiative de celui-ci, ils organisèrent ensemble un asile de jour
pour les chômeurs (familièrement connu sous le nom de « les colonnes », en
11. boxanov, Буржуазная пресса России и крупный капитал : конец xIx в.-1914 г, moskva,
nauka, 1964, p. 78.
12. P. kovalevsky, « le rascol et son rôle dans le développement industriel de la russie »,
Archives de sociologie des religions, janvier-juin 1957, p. 37-56, p. 55. Pour plus de détails sur
son rôle à la tête du vieux ritualisme voir Время строить флот, op. cit., p. 28-29; F. a. seleznëv,
« Судьба законопроекта о старообрядческих общинах (1905-1914) », Вестник Нижегород-
ского университета им. Н.И. Лобачевского, 2008, no 1, p. 130-140 ; ju. a. Petrov, Династия
Рябушинских, moskva, ruskaja kniga, 1997, p. 78 ; j. l. West, « the neo-old believers of mos-
cow : religious revival and nationalist myth in late imperial russia », Canadian-American
Slavic Studies, 1992, t. 26, no 1-3, p. 5-28 ; b. marchadier, « sur le livre de vladimir rjabušinskij :
la Vieille foi et le sentiment religieux russe », Cahiers du monde russe et soviétique, t. 21, jan-
vier-mars 1980, no 1, p. 83-107, p. 87. voir aussi G. Fagan, Believing in Russia : Religious Policy
after Communism, abingdon, routledge, 2013.
13. sur les ascendants de ces deux personnages, voir les articles cités note 4.
14. s. o. Xan-magomedov, A. Vesnine et le constructivisme, Paris, Philippe sers/vilo, 1986,
trad. du russe par b. du crest, p. 28-34, citation extraite de la page 28 ; nouvelle édition avec
texte revu et iconographie augmentée : Александр Веснин и конструктивизм, moskva, arxi-
tektura-s, 2007, p. 50-51, 57-59. voir aussi m. a. ilin, Веснины, moskva, izdatel´stvo akademii
nauk sssr, 1960, p. 15-20 et a. G. činjakov, Братья Веснины, moskva, izdatel´stvo literatury
po stroitel´stvu, 1970, p. 33-38.
15. ses icônes médiévales sont aujourd’hui au musée d’art russe de nižnij-novgorod, l’une
d’elles est reproduite dans Горьковский государственный художественный музей, leningrad,
Xudožnik rFsFr, 1986, no 10 (le concept de « collection » est ici mal adapté : pour un vieux-
croyant, ces œuvres relevaient de l’objet de culte, non de la pièce de musée. voir un exemple de
ce type, dans e. Pravilova, A Public Empire. Property and the Quest for the Common Good in
Imperial Russia, Princeton, Princeton university, 2014, p. 167). ses collections de porcelaines
et de châles sont au musée historique de la même ville, sur cette dernière voir : G. F. èfremova,
« Шали и платки с клейнами из собрания Д. В. Сироткина », Сборник статей : в трёх
веках русской историй, к 110 летю НГИАМЗ, выпуск 1, nižnij-novgorod, nGiamz (nižego-
rodskij Gosudarstvennyj istoriko-arxitekturnyj muzej-zapovednik), 2006, p. 146-159.
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raison de l’architecture de sa façade). l’écrivain porte alors sur lui ce jugement
favorable : « un homme intelligent et ambitieux, actif et d’esprit large 16 ». il va
même jusqu’à le faire devenir évêque, ce qui n’a jamais été. veut-il suggérer que
c’était là sa véritable vocation? en revanche, au début de sa pièce Vasa Želez-
nova, il décrit les armateurs de la volga, dont sirotkin lui-même, comme des
exploiteurs du prolétariat (2e version très modifiée sur celle de 1910, terminée
en 1936, un mois avant sa mort). certains critiques identifient en lui l’une des
sources du roman Foma Gordeev, mais l’on aimerait savoir exactement en quoi
il inspira ce personnage d’armateur sombrant dans la déchéance 17. on ne prête
qu’aux riches. la nature de ses relations avec l’écrivain reste sujette à débat :
amitié? mécénat? flirt avec la gauche révolutionnaire? Par ses idéaux, par ses
actions, par ses intérêts, par ses liens socio-politiques, dmitrij vasil´evič se rat-
tache à la haute bourgeoisie moscovite, à laquelle il était d’ailleurs apparenté18.
Précisons d’emblée que, dans le Nižegorodskij listok, les textes relatifs à ses
activités sont d’un ton neutre, la fonction comique-satirique étant exclusivement
réservée aux dessins. ce quotidien est un organe d’information agrémenté de
croquis divertissants, non une publication satirique à proprement parler. des neuf
portraits-charges apparaissant à la deuxième page ou dans le supplément, cer-
tains sont signés d’un nom, ce sont ceux de la plus haute qualité artistique, d’au-
tres d’un monogramme, d’autres enfin sont demeurés anonymes. on peut y sui-
vre pas à pas le déroulement de la carrière du maire, depuis son élection au
printemps de 1913 jusqu’à la déclaration de guerre de l’été 1914.
*
*   *
la première composition figure dans le supplément au numéro 32 du
2 février 1913. elle porte la signature de e. ulan´́  (fig. 1). dmitrij sirotkin y
prend la forme d’une pieuvre à six tentacules s’achevant en mains griffues. deux
d’entre eux agrippent l’empire de russie sur le globe terrestre, un autre s’élève
à droite dans le ciel comme pour décrocher la lune effrayée alors que quatre
étoiles anthropomorphes semblent s’enfuir vers la gauche. les trois tentacules
restants s’ébattent dans le vide, leurs doigts griffus s’entremêlant sans savoir
où s’accrocher. la légende explique : « d. v. sirotkin (charge). malgré la sage
16. m. Gor´kij, Sur les chemins de ma vie, trad. m. dumesnil de Gramont, Europe, 1927,
no 49, p. 23-69, p. 51 (où le nom de dmitri vasil´evič est déparé par une coquille).
17. v. a. desnickij, « А. М. Горький нижегородских лет (из воспоминаний) », М. Горький
в воспоминаниях современников, moskva, Gosudarstvennoje izdatel´stvo xudožestvennoj lite-
ratury, 1955, p. 117-134, p. 133.
18. sa belle-sœur, née olga Fomina, femme de son frère vasilij mentionné note 7, appartenait
à la famille des morozov, les magnats de l’industrie textile (communication orale de la fille aînée
de vasilij, nina romanoff, † 1984, Paris). on sait les liens de sava morozov avec Gor´kij rap-
portés par l’écrivain lui-même : op. cit., note 16, p. 53-59.
les  caricatures  de  dmitrij  sirotkin 45
maxime de kuzma Prutkov, il s’efforce d’embrasser ce qui ne peut être étreint ».
une ambition démesurée semble ici en cause, les élections municipales étant
en cours et le candidat sortant, bogojavlenskij, se représentant 19. la caricature,
quand elle se voulait offensive, recourait volontiers à l’animalisation, la pieuvre
servant d’ordinaire à condamner les excès d’une politique impérialiste 20. Pour
sa première apparition dans ce genre, le futur maire de nižnij était dépeint sous
les traits d’un monstre insatiable, mais un monstre marin, ce qui ne pouvait être
plus approprié pour un armateur. Par ailleurs, la référence à l’un des dictons les
plus célèbres de kuzma Prutkov modère peut-être un peu la charge. ce person-
nage avait servi de pseudonyme au comte alexis tolstoj et à ses cousins pour
publier leurs satires sous le règne autoritaire de nicolas ier. il représentait le type
du fonctionnaire impérial satisfait et sentencieux, l’équivalent d’un monsieur Pru-
dhomme ou d’un bouvard et d’un Pécuchet. adopter le point de vue de Prutkov
pouvait signifier choisir le camp d’une certaine bêtise…
19. Нижегородский листок, 4 mars 1913, no 61, p. 1.
20. voir c. moncelet, « les “viles” tentaculaires réquisitions satiriques de la pieuvre », Ridi-
culosa, Les animaux pour le dire : la signification des animaux dans la caricature, décembre
2003, actes du colloque de limoges, 16-17 mai 2003, m. Potocki et a. schober (dir.), p. 43-60.
Fig. 1. Нижегородский листок, no 32, 2 février 1913, supplément.
dessin signé e. ulan´́ .
yvan  loskoutoFF46
dmitrij sirotkin est élu maire au prin-
temps de la même année. À cette occasion sa
photographie figure en couverture du supplé-
ment au numéro 94 du 7 avril 1913 (fig. 2).
elle permet de saisir les traits saillants qui
caractériseront la plupart de ses caricatures,
quels que soient leurs auteurs : le visage rond,
le lorgnon, les cheveux séparés par une raie
médiane, la barbe (non seulement elle était
alors à la mode, mais elle s’imposait pour un
vieux-croyant) et enfin une certaine corpu-
lence qui s’accommode bien ici à la silhouette
du monstre.
vont alors se succéder à un rythme accé-
léré les fonctions officielles : inauguration de
la banque d’état conçue dans le style russe
médiéval par l’architecte favori de la famille
impériale, vladimir Pokrovskij, et décorée par
le peintre ivan bilibin21 ; visite de l’empereur
accompagné de sa famille pour le tricentenaire
de la dynastie des romanov, avec bénédiction
de la flotte fluviale 22. en juillet le maire prend un mois de vacances. il s’ache-
mine vers Pétersbourg d’où il rejoindra l’étranger 23, non sans passer par le
ministère de l’intérieur pour régler plusieurs affaires concernant sa ville 24 et
non sans s’entretenir avec le ministre du commerce 25. son engagement dans les
activités des vieux-croyants est régulièrement rapporté : inauguration d’une
église au monastère d’hommes de la transfiguration sur la volga, à 70 verstes
en amont de nižnij, où participe le chœur de son église privée 26, congrès de
l’eglise dans sa maison 27.
la deuxième caricature paraît dans le supplément au numéro 231 du 25 août
1913 (fig. 3). au premier plan un homme élancé en tenue de soirée respire une
fleur (un représentant du gouvernement? son nom n’est pas mentionné, ce qui
signifie qu’il devait être connu des lecteurs). au second plan, à gauche, notre
personnage souriant, outre ses traits caractéristiques tirés de la réalité, se voit
21. Нижегородский листок, no 130, p. 2.
22. Ibid., no 133, 18 mai 1913, p. 2-3.
23. Ibid., no 178, 3 juillet 1913, p. 2.
24. Ibid., no 182, 7 juillet 1913, p. 2.
25. Ibid., no 193, 18 juillet 1913, p. 2.
26. Ibid., no 209, 3 août 1913, p. 2. cette église, située dans une maison derrière son hôtel
particulier, existe encore. elle a été transformée en banque.
27. Ibid., no 214, 8 août 1913, p. 2.
Fig. 2. Нижегородский листок, no 94,
7 avril 1913, supplément.
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attribuer quelques ridicules supplémentaires : l’habit étriqué qui accentue sa
corpulence, les pieds tournés en dedans avec gaucherie, la main boudinée au
petit doigt levé qui tient un parchemin roulé (renfermant les accords obtenus
en juillet ?). À droite un personnage fluet à la moustache tombante et au crâne
dégarni porte un sac plein d’argent. il n’est autre qu’arkadij sergeevič salazkin,
millionnaire comme son compagnon, président de la foire et du comité de
change de 1910 à 1915 (personnage qui a joui d’une notoriété posthume en
u.r.s.s, figurant plusieurs fois dans les œuvres de lénine comme le représen-
tant type des intérêts bourgeois en raison du discours qu’il prononça en août
1913, lors de la visite du premier ministre, le comte kokovtsov, pour revendi-
quer une plus grande participation des milieux industriels et commerciaux au
gouvernement). un couple satirique s’est ainsi formé : le gros et le maigre,
comme laurel et hardy, si l’on peut risquer une comparaison avec le cinéma
américain. nous retrouverons ce couple. au troisième plan apparaît un groupe
humain où l’on remarque une élégante à vaste chapeau. la légende ajoute :
« tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes, n’est-il pas vrai ? » on ne
saurait dire s’il s’agit là d’un commentaire de l’artiste ou de la pensée intime
Fig. 3. Нижегородский листок, no 231, 25 août 1913, supplément.
dessin signé du monogramme i. r. ?
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des personnages, mais il reste que s’exprime sa réussite dans la question de l’ad-
ministration municipale. tout le monde paraît satisfait. le dessin est accompa-
gné d’un monogramme en bas à droite où semblent s’unir les lettres i et r.
la livraison du 23 septembre annonce de nouveau le départ de dmitrij
vasil´evič pour Pétersbourg, il se rendra ensuite en sibérie 28. le numéro 282,
en date du 15 octobre, nous présente cette fois une caricature en diptyque, jouant
sur une antithèse, d’après un procédé qui se répétera (fig. 4). le volet supérieur
montre une séance nocturne de la douma municipale à huis clos. les conseillers
28. Нижегородский листок, no 260, p. 2.
Fig. 4. Нижегородский листок, no 282, 15 octobre 1913
dessin signé e. ulan´́ .
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s’agitent, une chaise est renversée, mais à la table principale, sous le rai de
lumière d’une lampe, dmitrij vasil´evič semble imposer sa volonté de sa main
droite fermement tendue. les tribunes du public sont vides, plongées dans l’obs-
curité. le volet inférieur représente quant à lui la séance publique. les conseillers
sont maintenant assis dans le calme de même que le maire, qui porte le collier,
symbole de sa dignité. les tribunes sont pleines de spectateurs assistant à cette
édifiante séance. même le carrelage, qui était croisé en haut, est devenu droit
en bas. l’artiste, auquel cette fois reviennent les légendes qui soulignent le
contraste, révèle ainsi les arcanes de la vie politique, dénonçant l’écart entre
l’apparence et la réalité. le volet supérieur de ce diptyque porte en bas à droite,
si nous déchiffrons bien, la même signature que la première pièce, celle de
e. ulan´́ . sous cette composition se trouve un article consacré aux cours pour
les femmes où sirotkin annonce la création d’une université à nižnij, dans un
ou deux ans.
dans la livraison du 16 novembre,
il envoie de saint-Pétersbourg un télé-
gramme relatif à l’avancement de la
voie ferrée moscou-kazan et du pont
sur l’oka, puis il part pour l’étranger
(à Paris, comme nous allons le voir) 29.
c’est dans le premier numéro de 1914
que nous découvrons la caricature sui-
vante (fig. 5). À vrai dire, elle ressem-
ble plutôt à une pièce de propagande,
conçue dans le format d’une carte de
vœux, l’inscription inférieure procla-
mant : « bonne année ». devant une
horloge indiquant minuit et l’année
1914, dmitrij sirotkin s’avance muni
d’ailes, tel une divinité de l’olympe.
il déverse de ses petites mains boudi-
nées comme l’explique l’inscription
supérieure : « la corne d’abondance
du nouvel an ». on remarque parmi
un flot de pièces d’or, une canalisa-
tion 30, une centrale électrique, un pont
dont il sera question plus loin et, au
premier plan, un gros sac où se lit le
29. Нижегородский листок, no 314, p. 2.
30. dans le no 41 du 11 février, p. 2, on annonce la venue du professeur čižov, à la demande
de dmitrij vasil´evič, pour la canalisation.
Fig. 5. Нижегородский листок,
no 1, 1er janvier 1914. dessin anonyme.
mot « emprunt ». l’ensemble de la scène se déroule sur le globe terrestre,
comme l’animalisation du début qu’elle paraît chercher à effacer. la pièce n’est
pas signée.
À ce moment, le directeur du journal s’efforçait probablement d’entretenir
les meilleures relations avec dmitrij sirotkin, même si une lecture ambiguë est
toujours possible, sur le thème initial de l’ambition démesurée (le sac d’emprunt
est assez mis en évidence dans la composition).
Pour la nouvelle année, un bal masqué fut organisé. le prix du costume mas-
culin, une médaille d’or, fut accordé à un « pêcheur » qui représentait le maire
pêchant l’emprunt à Paris31. en ce même début d’année, celui-ci préside le projet
d’une institution pour aveugles dont le bâtiment est commandé à l’architecte
moscovite spécialiste du modern’style, G. a. Gel´rix, ainsi que le révèle le
numéro 8 du 9 janvier. toujours dans une tonalité qui semble de prime abord
plus louangeuse que satirique, une nouvelle composition apparaît dans le sup-
plément à ce même numéro. elle montre dmitrij sirotkin confortablement installé
dans le compartiment d’un wagon muni d’un téléphone dont il tient l’écouteur
(fig. 6). À ses pieds se déroule une bobine de film (reste-t-il de lui des images
cinématographiques?). un sac de voyage est posé sur la banquette qui lui fait
face. il arbore un large sourire et la légende lui donne la parole en ces termes :
« me voici enfin chez moi ! ». le dessin n’est pas signé mais il est manifeste-
ment du même auteur que le précédent. l’infatigable voyageur, dont rendent
bien compte les articles du journal, y est affublé du même gilet à pois et des
mêmes grosses chaussures de clown à bout rebondi. là encore, cependant, on
ne peut se défaire d’une impression équivoque : si le maire est « chez lui » dans
un train, l’est-il aussi dans sa ville ? il est vrai que, par ses incessants voyages,
il travaillait pour elle.
le numéro suivant reproduit une lettre du président de la voie ferrée mos-
cou-kazan, von meck, dont l’épouse fut la protectrice du compositeur čajkovskij.
son texte est relatif à la construction du pont. la caricature du numéro 69, en
date du 12 mars, montre d’ailleurs, sur un dessin tout en longueur, sirotkin tout
en sueur, tirant ce pont sur un chariot en s’exclamant : « voilà, je l’apporte »
alors que salazkin, déjà rencontré, lui met un bâton dans les roues en rétorquant :
« non, attends mon frère ! » (fig. 7). un dialogue s’est instauré entre les deux
personnages qui étaient d’abord apparus en couple muet. cette entreprise sus-
citait manifestement des dissensions. ce sont également des dissensions, cette
fois dues au conseil municipal, que révèle la caricature du numéro 73, en date
du 16 mars (fig. 8). comme l’illustration no 4, portant elle aussi sur les relations
du maire et de son conseil municipal, elle est conçue en diptyque.
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31. Нижегородский листок, no 2-3, janvier 1914, p. 2.
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Fig. 6. Нижегородский листок, no 8, 9 janvier 1914, supplément.
dessin anonyme.
Fig. 7. Нижегородский листок, no 69, 12 mars 1914.
dessin anonyme.
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le volet supérieur montre dmitrij vasil´evič dans un rôle de la dernière
modernité : coiffé d’une casquette il conduit une voiture « à pleine vitesse ». À
l’arrière-plan une allégorie du conseil municipal, sous la forme d’une grosse
femme dont la robe porte l’inscription « duma », s’affaire à soulever un rocher.
le volet inférieur s’intitule : « catastrophe inattendue ». la grosse femme avec
son rocher a provoqué un accident. le maire s’était manifestement heurté à une
forte opposition.
le numéro 74 reproduit une lettre de protestation de sirotkin contre le journal
Kommersant qui a, à tort, annoncé sa candidature à la présidence de la foire.
c’est d’ailleurs cette dernière que nous retrouvons au numéro 92, dans une com-
position signée d’un monogramme en bas à gauche (fig. 9). salazkin, sur la berge
Fig. 8. Нижегородский листок, n° 73, 16 mars 1914.
dessin signé en bas à droite.
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déserte où il se trouve, crie à sirotkin, de l’autre côté du fleuve, sur la berge de
la ville transformée en campement : « il semble que vous soyez dans une posi-
tion difficile cher dmitrij vasil´evič », à quoi celui-ci répond : « vous n’avez
pas de gros efforts à faire là-bas, cher arkadij sergeevič, nous ne l’oublierons
jamais ». notre personnage, vu pour la première fois de profil, est muni du sac
de voyage qui est devenu un autre de ses attributs distinctifs. s’y ajoutent main-
tenant un parapluie et un haut-de-forme. de sa poche dépasse un document inti-
tulé : « Projet de pont ». il faut savoir qu’il n’y avait alors à nižnij qu’un pont
de bateaux l’été, et la glace l’hiver. la caricature paraît prendre parti pour le
maire montrant un malheureux qui se noie dans une anfractuosité de la surface
gelée, un policier cherchant à lui porter secours par le moyen d’une branche.
sur la berge de nižnij semblent attendre les commerçants de la foire. le pont
se révélait une nécessité.
Fig. 9. Нижегородский листок, no 92, 5 avril 1914.
dessin signé d’un monogramme en bas à gauche.
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la dernière caricature est sans doute aussi relative à cette affaire. elle s’in-
titule « Persuasion du réfractaire » et montre sirotkin tentant de faire entrer un
collègue, vasilij vasil´evič, dans un piège : une cage où l’attend un gant de boxe,
avec l’inscription : « Pour une délibération privée » (fig. 10) 32. celui-ci devait
avoir manifesté publiquement son opposition. comme pour le couple formé
avec salazkin, la légende est conçue sous forme de dialogue. le style de cette
pièce diffère nettement de celui des autres : il est plus anguleux et notre person-
nage est devenu chauve. elle est signée d’un monogramme en bas à droite.
32. Нижегородский листок, no 181, p. 2.
Fig. 10. Нижегородский листок, no 181, 6 juillet 1914.
dessin signé d’un monogramme en bas à droite.
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la Première Guerre mondiale éclate. la livraison du 13 août 1914 reproduit
les télégrammes d’encouragement envoyés par le maire à Paris et à londres ainsi
que les réponses 33. le temps n’est plus aux caricatures. des photographies de
généraux russes ou français les remplacent. dans le mouvement des comités de
l’industrie de guerre (v. P. k.) lancé par P. P. rjabušinskij en mai 1915, sirotkin
dirige celui de sa région 34. en 1916, il fait partie du présidium du premier
congrès de l’association pan-russe du commerce et de l’industrie, organisé par
le même rjabušinskij, où il est chargé des questions d’approvisionnement 35.
la révolution de février suivra bientôt. les historiens soulignent soit sa pru-
dence face à l’agitation populaire, soit son engagement pour le nouveau régime.
tantôt on nous montre eščin, le fils du directeur du Nižegorodskij listok, infor-
mant les ouvriers des usines de sormovo de la chute du tsarisme, causant ainsi,
relayé par le parti socialiste révolutionnaire, une manifestation de 20000 per-
sonnes qui accourent au conseil municipal où le maire (administrateur des dites
usines) les accueille avec prudence, peu enclin à libérer tous les captifs de la
prison de la ville 36. tantôt, au contraire, on le décrit proclamant le ralliement à
la république alors que la création d’une université populaire se précise 37. il
sera associé au gouvernement provisoire où il œuvrera à un projet de loi sur la
liberté religieuse des vieux-croyants 38. lors de la révolution d’octobre, les bol-
cheviks mettront sa tête à prix et prendront en otage une partie de sa famille 39.
il s’exilera40 à Paris puis à belgrade où il terminera ses jours en 1953, non sans
avoir fondé une nouvelle compagnie de navigation. les années de son mandat
municipal laissaient bien augurer de l’avenir. le destin en a décidé autrement
33. Нижегородский листок, no 219, p. 2.
34. l. siegelbaum, The Politics of Industrial Mobilization in Russia, 1914-1917 : A Study of
the War-Industries Committees, new york, st martin’s Press, 1983, en particulier p. 51, et du
même auteur : « russian industrialists and the First World War : the Failure of the national bour-
geoisie », Slavic and Soviet Series, t. 1, printemps 1977, no 1, p. 31-48, en particulier p. 40. voir
aussi op. cit., note 7, p. 32-33.
35. rieber, op. cit., note 9, p. 385.
36. s. badcock, Politics and the People in Revolutionary Russia : A Provincial History, cam-
bridge, c. u. P., 2007, p. 34.
37. a. soljenitsyne, la Roue rouge, tome 3 : troisième nœud – Mars dix-sept, Paris, Fayard,
1998, trad. a. coldefy-Faucard, p. 343.
38. The Russian Provisional Government 1917, Documents, Selected and Edited by Robert
Paul Browder and Alexander F. Kerensky, t. 1, 1961, no 732, p. 832 et a. j. rieber, op. cit., note 9,
p. 409. sur ses liens avec le gouvernement provisoire, voir aussi j. d. White, « the kornilov
affair : a study in counter-revolution », Soviet Studies, octobre 1968, p. 187-205, p. 204 (rodz-
janko, le prince lvov, maklakov, teslenko, n. n. lvov, miljukov, P. P. rjabušinskij et d. v. sirot-
kin doivent rencontrer le général kornilov à son quartier général mais le voyage est annulé et le
putsch échoue).
39. sa belle-sœur olga, qui mourut dans cette circonstance (communication orale de sa nièce,
nina romanoff, mentionnée note 18).
40. sur sa route vers l’exil, voir l’article de m. iordanskij, « 1918-й год, поездка в баку »
Новое русское слово, 5 mai 1969.
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mais quelques numéros du Nižegorodskij listok gardent vivant le souvenir de
ces moments prometteurs.
une galerie de caricatures s’est ainsi formée dont certaines ressemblent plutôt
à des éloges, ambigus certes, mais c’était la loi du genre. la conception d’en-
semble n’est guère offensive si on la compare à la production contemporaine
contre le gouvernement ou contre d’autres personnalités politiques. il suffit de
penser au libéral Pierre struve représenté s’humiliant devant stolypin dans Rus´
(1907) ou comme un babouin levant la queue pour montrer son derrière dans
Rudin (1915) 41. les caricatures du Nižegorodskij listok incitent plus au sourire
qu’à la haine et ne tombent jamais dans la grossièreté comme c’était souvent le
cas. cette relative modération peut s’expliquer, le journal et sa cible appartenant
à des courants politiques proches, bientôt destinés à s’unir. le portrait qui ressort
de cette campagne de presse est celui d’un administrateur très entreprenant qui
eut des difficultés avec son conseil municipal et avec le président de la foire,
notamment pour mener à bien un projet qui lui tenait à cœur : la construction
d’un pont. ce projet se réalisera après son exil ainsi que d’autres, comme
l’aména gement de sa maison en musée 42.
les dessinateurs emploient des procédés qui vont de l’animalisation (fig. 1)
à la divinisation burlesque (fig. 5) mais dans l’ensemble sirotkin est représenté
tel quel, avec ajout de traits comiques (les grosses chaussures notamment). un
type constant se dégage, marqué par sa corpulence. cet aspect, provenant ici
de la réalité, joint au haut-de-forme (fig. 9), caractérisera bientôt le capitaliste
imaginaire dans la caricature soviétique, celui qui « s’engraisse sur le dos du
prolétariat ». les légendes montrent quant à elles aussi une certaine diversité
tantôt rapportant un commentaire de l’artiste dans des scènes simples ou dou-
bles, celles-ci conçues en antithèse, donnant la parole au personnage ou au cou-
ple de personnages, qui entretiennent alors un dialogue.
en juin 2011, la municipalité de nižnij-novgorod et les chantiers navals
nižegorodskij teploxod ont fait élever un monument de marbre sur la tombe
de sirotkin, au cimetière de novo Groble, à belgrade. un navire construit par
la même compagnie a été baptisé de son nom 43. en 2012, une sculpture à son
effigie a été inaugurée devant son hôtel particulier. une rue de sa ville doit lui
être bientôt dédiée. on évoque même le retour sur la terre ancestrale des restes
de celui à qui, quelques années avant sa mort, on avait refusé l’autorisation de
revoir son pays… les magnats de l’empire finissant seraient-ils devenus des
modèles pour l’oligarchie poutiniste ?
41. Pièces reproduites par r. Pipes, Struve : Liberal on the Right, 1905-1944, cambridge
(mass.) – london, harvard university press, 1980, p. 64 et 71.
42. il voulait en faire le musée historique de sa ville, voir m. a. ilin, op. cit., note 14, p. 15.
c’est maintenant le musée d’art occidental, le musée historique étant l’hôtel rukavišnikov, de
style néo-rococo, plus loin sur la promenade le long de la volga.
43. voir op. cit., note 7, p. 142.
